
Votre poste actuel est vieux ? 
V e * s o c r é e s le remplacer par on 
if ? Attention ! Ne vont la isses 

pat circonvenir par u constructeur 
peu scrupuleux. 

CES POSTES ion» m vente chez (et Distributeurs ofhciett tmwantt i 

L lLL i 
BABNitH iw. rue t«jUFrmuiH 

Venes ehex nous , vous y trouverei 
de s Philips, c'ett-à-dh-e de s postes 
sérieux, durables , qui ne vous don-
neron» nue des satisfact ions et nous 

reprendront votre vieux poste . 

FACONT 7k."Vu.:y«nne d Arc .Tel »13_21 
ruURMAINIRAtiX 73 rue de P»ns -Tel M« M 
MARI HANUIfcH X, ru . d Artois • 
M ICO la ru . Fontaine d.c Saul 
PARIS. 3» ru . l f * | 

«70 10 
l ?71 701 

. „ ,_eime» 'Tel '«37 501 
PIGACHE 127 ue Nationale 'Tel 50HS9) 
JCRtPEL-POLLEl. .3. . Etquermoise " ' 

ROUUAIX 
UCWULt 3(1 ru* du Moulin '1*1 304 
LAURIDtN l 23. ru . Ingres 
MATHIEU *b ru* dr Mouvaux 
PRONIEZ 12. rue d . cille lT< 
SCRXPEL-POLl.il. 138 Gd.-R 

iTél 247X31 

1*1 3U 25) 
349 Ull 
• Tel 30i SOI 

rouROOiMC 
i .sr-i SKI n a), , de l'Hôtel de- villa ITél. 04.42. 

ARMCNTIERES 
FLAMONT-LEBLON 9 r dr Dunkerqu* 1T SMi 

CROIX 
MAH1EU 40 rue Jean.Jaurès <T*I. Rx 214.9»). 

HELLCMMES 
LAUARUUI S3. rue Kenelon 

LVS LEZLANNOY 
HOR1NQUE. 108 r de Lannuv 'Tel Rx 228 88). 

WATTRELOS 
DELESCLUSt. (0. rue Jean Jaurès iTei Rx 225 78) 

et cher leurs SOUS-ACENTS 

V SOIMTE. • Un peste de (use à 8 lump* 
multiplet. Radio-davier perfectionné et 
motorisé comportants touche* automatiques. 
Réception parfaite des endet courte* g r i o t è 
U nouvelle technique Philip*. Sélectivité 
mwrimht*. Vm chef^mumro^. 

I F O R T J I I 

LES GRANDS M A G A S I N S DU 

Ô2.rued Artois. LILLETeifîI22TrflmL.P.v. 

' A A À i :m„AA 

Commerçants - Forains 
VOYEZ LA MAISON 

•J. V A N D E P U T T E 
•as jpss» u T * 7 RUE OU M O L I N E l 
«1» *«13 M 9 LILLE 
eONNETERIE CONFECTION 

INTERLOCK - INDCMAILLABLO 
— M E I L L E U R S P R I X 

Eti Henri PRUVOST 

tt. ASM de Rame, SI 
ROUUAIX I T*l 398 SB) 
«abrlque s» Orlllas** 

an tout cenres 
Clôture* complète* 

TENNIS. CHENILS, «te 
PRIX FORFAITAIRES 

l 
abr ique 
VEND AUX 

d e M e u b l e 
PRIX D'USINE 

CHAMBRES A COUCHEH SALLES A MANGER 
CARDE-ROBES COSVS BUFFETS. SIEGES 

4X7. AV DE DUNKERQUfc LOMME LEZ-LILLE (Car » I) 

A J E A N N E 
D'ARC T A I U I U S - C M I M I ' I I R 

6 0 , Rue N o t . o o o l e . ULLE 

CHAMBRE A COUCHER MODERNE M
CECHIE TOUTE COMPLETE 

ARMOIRE A GLACE 140 DE LARGE tnipenderie, mi-lingère. 
PANNEAUX MASSIFS SCULPTURES DANS LA MASSE, cirée, mêchée. 
LAVABO-COIFFEUSE. Modèle Luxe, Beaux Tiroirs avec Glace basculante. 
L IT DE M I L I E U . 2 P A N N t A U X ACIER P I L I E R S ANGLAIS, INT . 118 de 
LARCE. TRES JOLIS DÉCORS (au ohoix). 1 S O M M I E R METALLIQUE. 
1 MATELAS 20 Kgs BATTaBLE. I TRAVERSIN G O N F L A N T , 
î BEAUX OREILLERS 7 I A I E S A JOURS. 
I DRAPS sans coulure. 1 COUVERTURE. 
1 DESCENTE OE L I T 1 ÉDREOON A M E R I C A I N 
P R I M E : 2 T A B I E S OE N U I T 

ATTENANTES AU L I T 

CES 17 ARTICLES DE Ire qualité 
D U N E VALEUR , 6 9 5 f r S A C R I F , É S 

COURANTE OE 

MEUBLES 4 TIROIRS . 395 FRANCS. 1295 
LE LIT SEUL ET TOUTE LA LITERIE. 
SOIT 14 BEAUX ARTICLES 

s !JJ 
U 

) 

IL Y A DU NOUVEAU 

IVROGNERIE 
SiaUl* rapidement et discrètement par la POUDRE 

ARQIL Tout** pharmacie*. 10 tr. la boite. Notlr. 
| gratuite Laborat" NARGEL * Nceux-lae-Minee (P.-da-C 

FRANCO DE PORT DANS UN R A Y O N DE ISO Km. OE L ILLE PAR C.D.F 
L IVRAISONS PAR CAMIO S TOUTES D I R E C T I O N S 

OUVERTS de S s 19 h 30 sans interruption, dimanches et Fêtes lusqu'à 13 n 

£/ti tcacUo 

R A D I O L A présente : 
* Un réglage automatique 
spécial, rég lab le par l ' au ­
d i teur l u i - m ê m e . 

* Une nouvelle technique 
assurant la réception des 
stations Ondes Courtes aussi 
aisée que celle des stations 
locales. 

Avant d'acheter un poste, 
avant d'échanger votre 
poste actuel, écoutez les 
nouveaux Radiola. 
Cinq modèles RADIOLA 1939 
à partir de 91 fr. par mois. 

MAITRE DES ONDES COURTES 

VÉLOS - TANDEMS 

''omptani «t Facilité» 

COPPENOLLE 
_ ^ ^ » ^ M. ru* da* Tanneurs LILLE 

PAS U STALAG*. MAIS CHOIX IMMENSi. AUX STAGES 

l i n i u m eharttet brùiastst «HrMcIl**, Filaments 

URINES iïiïiïZmY :xr\. BLENNORRAGIE 
•UUUUJ) Supprimés* rapidement par planta* sans réglm* 
Mare LASNISR, Herboriste 104. rua d* Tourcoing, Reubala 

OR 
C A D E A U X P O U R F Ê T E S 
Grand Choix de BIJOUX d'Occasion 
MAXIMUM 42, rue des Postes, LILLE 

PECTOSERUM LEGALLOU 
Guér i son R A P I D E : TOUX* RHUMES 
BRONCHITES* GRIPPE. OPPRESSION 

Bien exiger la marque LEGALLOU 
Le flacon. I l fr. ; la grand flacon IS V . Vente au 

Depot Ph» QERRETH. 15 rua du Chemin de Fer. Rouoan 

LA SANTÉ PAR LES PLANTES 
• NE VOUS DESESPEREZ PLUS • 

9.1 | La Nature vous sauvera 
QUEL QUE SOIT VOTRE CAS. écrire eu voir : 
Laboratoires des Plantes Bienfaisantes • B U T T E Z , 
«î. Rue J.-B.-Detaux, 12. à LEZENNES (Nord) 

ft*lc 

RATONS SPÉCIAUX 

VÊTEMENTS 
SUR M E S U R E S 

POliK 
H O M M E S 
JEUNES GENS 
ENFANTS 

B O N N E T E R I E 
C H E M I S E R I E 

PARDESSUS 

draperie fantaisie 

ou bleu manne 

i5o: 
A l'occasion de la SAINT-NICOLAS 

Aux Magasins 

JEAIWE D'ARC 

pour tout achat de Vêtements même vendus en solde 

A vendre par wagon 11 T R I C O T E U S E S A LA MACHINE 
queue* st rondins a* mine» 
tout** essences Ecrire lettres 
N B P J au Rêvait. IM JMM I 

Demandez collection gratuite directement a l'usine 
a DELCROfX M. rua Oaubenton ROUUAIX 

Maison «ondée en 1V0S 

INVENTAIRE!.. INVENTAIRE!.. INVENTAIRE!., 
Lecteurs de ce Journal, vous avez intérêt à rendre visite... 

AUX MEUBLES M A S S I F S 

1 A cette 
1 consentis 

— 

occasion : ÉNORMES RAB*:3 ! 
sur des centaines de mobiliers 

E X P O S É S -
|| dans les PLUS VASTES SALLES de ULLE | 

ATTENTION! Bien vérifier l'enseigne 
AUX MEUBLES MASSIFS 

face à la Gde Pharmacie de France 
Téléphone: 512.94 12-14, Rue Faidherbe, LILLE (A 2 minutes de la Gare) 

Immeuble de " CINÊAC 
ATTENTION! Bien vérifier l'enseigne 
AUX MEUBLES MASSIFS 

Avec tente autre CHAMHRt chois ie dans nos Magasin* , il sera offert : le SOMMIER, le MATELAS, 
le T R A V E R S I N , 2 OREILLERS, 2 CHAISES. — A v e c toute autre SALLE i MANGER chois ie dan» 
_ — — — — tôt Magas ins , il sera offert : la GLACE assort ie , 1 GUÉRIDON. 

Nos Magasins sont ouverts tous les jours et Dimanche jusqu'à 13 heures 

et INSTALLATION G R A T U I T E S par CAMIONS-AUTOS 
Toutes d is tances , toutes directions. 

Reprise an pins haut cours de v o s Anciens Meubles . 

Garde gratuite des Meubles achetés . — Garantie 2 0 ans sur facture. 
T o u s Titres d'Emprunt, Bons de la Défense , sont acceptés en paiement. 

coëuas 
^ - r » « 

W^é^^^ ^^ Jîûugeé: 

dans la pensée qu'U serait réel lement sou amour qu'elle Jugeait être s incère, elle 
époux ï ne s'est pas non plus donnée . Elle s'est 

n'avait pas so îge que leur union sacrif iée : voila le mot exact. 
pourrait n'être que n e u v e et m o m e n t s 
née ï 

Assurément non. 
Bt voila pourquoi u montrait ce cal­

me singulier, ce t te résignation qui sur­
prenait te jeune ingénieur 

— Me suis-Je donc trompé l rede­
mandai t Jacques 

Et Claude . 
— r u n as pas achevé la phrase que 

tu voulais prononcer... Je n'en al en­
tendu qu'une partie Les derniers mots 
étaient restes au fond de ta gorge 

« Et cet te déc larat ion que Je te lais , 
tu ne la met tras Das en doute n'est-ce 
pas . Jacques t 

— Non, murmura celui-ci. 
— Maintenant , à mon tour, permets-

moi une quest ion. 
— Formule- la 
— Quelles sont tes Intentions V 
L'officier eut un sourire d'une tris­

tesse inf inie 
— Mes Intentions. Claude ï Elles s o n t 

très s imples De loin, revoir Gilberte ; 
contempler aussi mon en ia i . mais sans 

— Mais ce qui st.. ce que tu ne peux 
nier ce que ton trouble démontre. 

— parie. 
— Hue la lemme aimée pai coi déses­

pérément n était autre que OUberte. 
— suppos i t ion toile i 
— rteaiite. 
— tiui UJ conviction que Je me suis 

fa i te de cet amour te IOUI ou Uuoer te 
quit ta L*n-aon ~ i i mon pauvre U*a*> 
d e tu sa cru oten gardet ton secret et 
cependant tu *oi*. te rai découvert 

m n g e n i e u i avait oaïas* ia tête 11 
n'osait pius protester, sentant oien que 
toute dénégat ion eut et* désormais inu 

• l i e 
jje l ieutenant poursuive 
— Mais c'est moi qui suis é tonne 

main tenant , car U m e semble que la-

sur ie e n a m p de oatailie.. alors 
que | é ta is tombe . et que Je sentais 
mon cerveau « ooscurcir... e t Ut mort 
saoa i s ser sur moi oui. u me semblait 
qu après t avoir suppue de sauve] UU­
berte. de légitimer r e n i a n t J a v a » 
ajoute que l espérais en toi potti ies 
rendre neureux n u s taïu. jus tement 
parce que je n ignorais o u ton amour 

— An i Dieu i murmurait Claude. 
Et u comprenait « présent qi ei éta i t 

ce mot que Jacques avait tente pro­
noncer mais que la syncope avait arrête 
a ses lèvres 

• l u ia rendra* oeureuse. toi,, toi.. 
gui i aunes s. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

voua ce que le ueutenant avait voulu cet te responsabilité dont tu parles il 
aire i importe avant tout de dégage) Clllberte 

Puiaqu n en était ainsi Jacques ravait e 8 i par pitié et par reconnaissance 
donc pousse lui. Claude, ers OUberte. e l le n e s'est 

— D e sorte que tu 
l'ignorance de ton véritable amoui ? I 

t Oui. oui. poursuivait-il. . . et gène- I 
reux c o m m e toujours, a l lant au-devant 
des reproenes que Je pouvais formuler, 
tu t'es dit qu'en t 'accusant de faiblesse 
et de lacneté tu allais détourner de 
OUberte le moindre de ces reproches 

e Tu t'es dit que tu al lais assumer 
toute la responsabilité d'une s i tuat ion 
douloureuse pour mol . . mai s que J'ai 
voulue, que J'ai décidée... 

c C'était là la raison de ta venue à 
Marseille aujourd'hui 

« Avoue-le s a n s honte puisque c e t 
aveu ne pourra que t'honorer 

- C'est vrai, "epondit Claude Mais 
ce qui ne i est pas moins , c'est que de 

me croyais dans | e t r e remarqué par personne ; d<-

pas refusée d e v a n t un 

cet te 
vision emplir m e s yeux pour toujours, 
puis disparaître, retourner aux batail­
les., au danger, c o m m e mon devoir de 
soldat m e l'ordonne 

— C'est vrai. Jacques / 
— Mais Je le Jure 
— Tu n'étais venu que d a n s ce but ? 
— Quel autre aurais-)e donc pu pour­

suivre ? 
— Me reprendre OUberte, c o m m e 

c'est ton droit 
— C o m m e c'eût é té mon droit al tu 

ne ravala pas a imée ou si J'eusse ignoré 
ton amour Mais Je t'ai confié le 
bonheur de la cnére e n f a n t Tu t'es 
dévoue J'en al la certitude, pour qu'U 
pût refleurir un Jour sur sa route ? 
C'est à toi a achever ton œuvre . 

— Jacques . 
— Claude 

i De s 'étaient Don debout t o u s Je* deux . 

l i s se tenaient l'un en face de l'autre 
é m u s et frémissants 

n .y eut un instant de sUence vrai­
ment tragique 

Puis, d'une voix terme et d a n s la­
quelle vibrait une résolution bien ar­
rêtée : 

— Jacques reprit Claude dont la 
haute tail le s e redressait d a n s 1H satis­
faction qu'il ressentait d'accomplir à 
présent son devoir Jacques . J'aurais 
peut-être lutte si tu éta is venu vers moi 
avec du ressent iment , de s paroles mé­
c h a n t e s aux lèvres et de la naine au 
cœur 

« Oui. d a n s c e cas J'aurais défendu 
| mon amour 

« A ta colère expllquable. l 'aurais 
oppose de la colère. 

s Mais devant . e sacrifice que tu tais 
de toutes tes espérances Je comprends 
où est pour mol le devoir. 

— Le devoir, c'est Je te le répète de 
protéger contre iee misères de la vie 
OUberte que t u a imes 

— C'est de lui donner le oonheur. 

— N e sauras-tu pas le lui assurer y 
— Si 
[1 ajouta avec un sourire qui é ta i t 

vraiment admirable, qui éta i t vraiment 
stoïque. 

— J'en douta i s Jusqu'alors, m a i s t'en 
suis sûr à présent. 

— Tu vols donc bien que Je n'ai p lus 
qu'à repartir. 

— Tu n'as pois , a u contraire, qu'à 
rester. 

Et c o m m e t reménU considérait son 
ami avec stupeur : 

— Tu n'as plus qu'à rester parce que 
pour assurer le bonheur de cet te que 
c o u s a i m o n s tous les deux, il m e faut 
la prendre par la main , doucement , e t 
lui dire : 

— Vous avez fai t OUberte, un mau­
vais rêve qui va se dissiper... 

c Vous avez cru a la mort de Jacques 
n Jacques est vivant 

— Claude ! 
Celui-ci ne parut pas entendre CCLW 

mterruption 
Il poursuivait : 
— Ouvrez. Gilberte. vos grands yeux 

brûlés par une douleur trop longtemps 
contenue et regardez venir à vous celui 
qui va vous faire oublier toutes les tris­
tesses et toutes les tortures du passé 

— Ah 1 que dis-tu là ! 

— Et elle sourira aussitôt. . 
« Et le voile d r uelancolie qui peau 

sur son Joli visiigt «'évanouira comme 
par e n c h a n t e m e n t 

— Mais cela est irréalisable 
— Allons donc En quelques mois, le 

divorce que no'is voulions (aire pro­
noncer naguère nous rendra à l'un et à 
l'autre la liberté 

— Mais tu ne comptas oas u « souf­
frances Claude V 

— Peu Importent mes souffrances. 
Ecoute., tous les deux nous adorons 
OUberte d'un amour qui n'est pas fait 
d'égolsme mai s bien de dévouement , de 
renoncement , d'abnégation 

c T o u s l e s deux, n o u s p laçons s o n 

bonheur au-dessus d'une mesquine et 
sotte rivalité. 

c Tous les deux nous s o m m e s prêts 
au sacrifice, quel qu'il so i t . . , pour la 
réalisation de ce bonheur.. 

* Eh bien ! ce sacrifice., c'est à mol 
a l'accomplir 

c U me sera doux, puisque J'aurai la 
certitude que Gilberte sourira mainte ­
n a n t à l'avenir. • 

« Crois-ui que cet te sat is fact ion- là ne 
vaudra pas la volupté bourrelée de 
r e m o r i s que Je connaîtrai désormais à 
vivre auprès d'elle ! 

— Tu plaides contre to i -même mon 
pauvre Claude 

— Je défends ma conscience . 
— En martyrisant ton coeur 
— D e s mots , tout cela : A ma place, 

n'agirais-tu pas de m ê m e ? 
Jacques ne répondit pas 
Claude «tait très pâle Dans ses veux 

se lisait une resolution 
Tandis qu'au fond de ceux de l'of­

ficier voici que reparaissait l'espérance 
...L'espérance d'aimer encore et d 'eux 

berte 
.. L espérance d'aimer encorl et d'être 

encore a ime 
Il balbutia : 
— Elle ne m'a donc pas oublié 1 

— Oublie. Jacques ? mais toutes s e s 
pensées t 'appartiennent Je te l'at­
teste c o m m e au premier Jour Q u a n d 
|i la vois mélancol ique et rêveuse. Je 
n'ai aucun doute sur la cause de ce t te 
mélancolie. Bt Je m e dis : 

(Â ntvre) 
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